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TESToAiME^NiT

AR devant Pierre Chibouft,

nottaire royal à Lizy fur

Ourq, fuft préfenc en per-

fonne Damoilelle Antoi-

nette d'Angefne, veufve de

feu haudl: & puiiïant Sei-

larles du Broulat, en fon

vivant Chevallier, Seigneur& Baron de Mont-

gay & Lizy fur Ourq, eftant au li(fl: malade

au château dudit Lizy, toutefois faine de fon

efprit & entendement, laquelle recognut &
confeffé avoir faicfl fon teftament & ordon-

nance de dernière volonté, en la forme &
manière & ainfi qu'il efl ci après contenu,

difant telles & femblables paroles :

T E premier teftament de notre Dieu, laifle

"*^du Saind Efprit aux fidelles pour leur con-

folation, nous montre que, après avoir retiré
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fon peuple hors de la fubjedion du Roy

d'Egypte, le laiiïa 40 ans au défert devant

que lui donner entrée en la terre promife à

Abraham, Ilaac & Jacob, leurs pères, lui

failant clairement entendre quelle eftoit la

volonté, quel puilTant & terrible Seigneur il

eftoit, l'accompagnant nuit & jour par le

chemin, le nourriiïant de viande à l'homme

non ufitée, puis, quand il luy a pieu, le faire

pofTeiïeur de la terre promile. Ces chofes

ont eflé faicles, non leullement pour eux,

mais, ainfi que TEfcriture fait foy, pareille-

ment pour nous, auxquels Dieu veut qu'ar-

rive en vérité ce qui leur advenoit en figure,

& étoit repréfenté comme en myflère, car

notre Seigneur nous ayant dellivrés de nos

ennemis par Ion cher Fils, nous a alTurez

par promeiïe d'une terre de repos éternel,

& néanmoingt cepandant nous pourmeine

par le défert de ce monde plain de dangers

infinis, plain de mifère, vanitez <Sc péchez,

nous quittant de fouhaitter la fin de notre

pertranfmigration, qui eft le repos éternel en

la terre des vivants.

Eftant donc aiïeurée de la promefTe de

mon Dieu confirmée melme par fon ferment,
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je ne demande plus fînon de déveftir cetre

chair corruprible pour être faicfte participante

de la gloire promife, ce que je défire par

mon elprit, informée de la foy en Jélus Chrift,

quoique ma chair murmure, défirant tousjours

demeurer en Egypte, mais je fais que je ne

peux entrer en ce repos, fy premièrement

l'ordonnance du Seigneur n'eft accomplye

en moy, qui eft de finir le cours de cefte vye

par mort, parquoy, n'attendant plus que celle

heure déterminée de Dieu, j'ai bien voulu

laiffer par efcrit à vous,mes très chers enfants,

& à tous mes amis, quelle a efté ma dernière

volonté.

Premièrement doncq, connoiffant que le

vouloir de mon Dieu a eflé me faire la créa-

ture & mettre dedans ce corps une âme créée

à fon image, laquelle non feuUement il a

créée, mais auiïî recréée, pour quoy faire,

par une amour fingulière il n'a rien épargné,

jufques à expoler fon très cher fils à mort,

tellement que par le batefme & la foy que

j'ay reçeue, j'ay eflé faifte fille de Dieu en

défavouant le premier homme pour père,

j'ay auffi été faicflc membre du corps de Jélus

& fœur d'icelluy & conféquemment hérit-
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tière avecque luy. Pour un tel amour de mon
Dieu, & charité fi grande, qu'il a voulu monl-

trer aux hommes^ & par la foy que j'ay

reçeue, je me perfuade en aiïeurance ferme

que c'efl: un excellent & parfait ouvrier, &
que ung fi bon père ne veult rejetter fon

enfant, comme aiïez nous monftre foubs la

paraboUe de l'enfant prodigue.

Ici donc, entendez que en moy ne trouve

aucun bien digne d'un tel héritage de ce bon

Père célefte, car j'ay défobéy à fa Sainéle

Loy, fuivant les afFedions de ce monde &
de ma chair, prenant plus de plaifir aux

chofes vifibles & terriennes qu'aux invifibles

& céleftes, efpérant fouvent plus aux richelTes

incertaines qu'au Dieu vivant, rompant, hélas,

de jour en jour la promelTe que je lui avois

faite au batefme. Luy, au contraire, par fa

bonté & miféricorde infinies m'a appelée à

fa Saincfle Eglife, par la cognoilTance de fa

Sainéle ParoUe & vérité, & par la foy en ung

feul Jéfus Chrift, & nonoftant je me fuis

détournée de Luy par idollatrye & fuperfti-

tions, en mettant plus mon cœur & fiance

aux créatures qu'au Créateur. Las s'il me
falloit rendre compte de ma vye malheureufe.
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& s'il me falloit payer ce que je dois à mon
créditeur& comparoir devant fa Majefté lans

piège & refpondant, il n'eft à douter que je

tomberois en délelpoir, car en toutes fortes

j'ay mal faiél proffiter les tallens qu'il m'a mis

entre les mains. Ne m'appuyant doncq point

fur mes bienfaits & mérittes, comme chargée

& apefantye de mes péchez, je me veux

repofer fur mon Seigneur Jéfus, lequel nous

invite fi doucement: « Venez, didl-il, vous

tous qui eftes travaillez & chargez ôc je vous

foulagerai, » le pryant qu'il refponde pour

moy & que foye participante du payement

& fatiffacflion généralle qu'il a faicfle à Dieu

fon Père, & je dis avecque Saincfl: EPdenne:

« Seigneur Jéfus, reçoy mon efprit, 'j afin

que bien toit je me puifl"e endormir en Dieu

pour voir les grandes richefl^es de mon Sei-

gneur en la terre des Vivans.

Quant à mon corps & ma chair qui tous-

jours a voulu être rebelle à l'efprit, pour ce

que ce n'efl que terre, je demande qu'il foit

mis en terre à ce députtée & déterminée par

les Pères de l'Eglife Creftienne, au lieu où il

plaira à Dieu m'appeler. N'eftoit que ce fufl:

près de Lizy; lors je requiers qu'il foit mis
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près celui de deffundl mon mary. Vous def-

fandant coutesfois étroitement de faire telles

pompes & grandes alTemblées que ont ac-

couftumé de faire ceux qui, après avoir mifé-

rablement confumé leurvye en toutes vanitez,

veulent après leur décès entretenir ce train

tant qu'il leur eft poflîble &, le plus fouvent

pour la gloire du monde, & pour perpétuer

leur mémoire entre les hommes, ordonnent

pompeules funérailles, fomptueux fervices

anniverlaires, ôcaultres fondations de grandz

fraitz avecq Ion de cloches, torches & autres

chofes femblables, au profit des preftres feul-

lement, mais au détriment & farcerye des

Vivans. Quant à moi, je ne demande ne

fervices, ne meiïe, fçachant bien que Jéfus

Chrill eft conftitué de Dieu fon père évelque

& facrificateur & grand preftre, comme dit

l'apoftre aux Hébrieux, toujours vivant pour

intercéder pour nous, lequel eft apparu une

fois pour le facrifice de loy melme, pour la

deftrudion du péchez, ayant offert ung feul

facrifice pour les péchez de tout le monde

qui avoit efté & qui léra, & par telle hoftye

& oblation immollée en l'arbre de la croix

à Dieu Ibn Père, il a pour tout jamais fanéli-
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fié les fiens, fans qu'il foie befoin que Thomme
pécheur ulurpe Thoflye de Jéfus Chrift, en

réirérantôc recommançant ce grand lacrifice,

comme s'il efloir infuffifant à nous méritter

rédemption éternelle. Auffi je ne veux au-

cune lonnerye ou esbranlement de cloches,

lâchant que les bons font en mémoire éter-

nelle devant Dieu, & que félon le Sage, la

mémoire du jufte ell; en louanges devant les

hommes, mais la fouvenance du mefchant

périra. Qtiant aux luminaires, je ne veux que

l'on conlume inutillement la cire & aultres

chofes lemblables créées de Dieu pour la

néceffité de l'homme contre la nuit, & tels

luminaires ne font voir les corps morts ne

efclairent l'âme infidèle & féparée de la vraie

lumière, Jéfus Chrift. Or pour ce que les

fufdites chofes ne fe peuvent faire fans grandes

defpenfes & offenfes de Dieu, derechef je

vous les défends, amis, je vous prie faire tout

à l'honneur de Dieu, félon ion commande-

ment.

En recognoiiTance que ce mien corps a été

l'inftrument 6c le logis de l'âme, qui efl le

temple de Dieu auquel il a voulu habiter,

regardez donc la gloire de Dieu, en donnant
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pour Tamour d'iceluy, des biens que je vous

laiiïe, à fes pauvres membres. C'eft bien la

principalle œuvre que je défîre que vous faf-

fiez, & néanmoins je la lailTe à votre bonne

difcrétion & n'en ordonne & fpécifie aultre

chofe, finon ce qui ell ci-après Ipécifié.

Quant aux prières & aulrres fufFrages accou-

tumés par l'ignorance du temps, je vous

prye les laifler, car de ma part je croy que,

pendant notre vye, nous pouvons & devons

iecourir & ayder par charité mutuelle les

ungs & les aultres par plaifirs, aumofnes,

bienfaids, prières & aultres moyens ordonnés

de Dieu, mais après que nous ferons retran-

chez des vivants, telle communication n'a

plus de lieu, témoing le prophète, qui didl

que les morts n'ont plus nulle part au monde
en tout ce qui fe fa'iA foubs le loleil, & que

le bois demeurera là où il cherra, Ibit vers le

mydy ou aquilon. Parquoi de pryer pour les

melchants décédez eft peine perdue, «5c pour

les bons & efleus de Dieu c'eft choie luper-

flue, car qui croit en Jélus Chrift, comme
nous le did St. Jean, il a la vie éternelle &
ne viendra point en jugement, mais paiTe

incontinent de mort à vye & ly ne peut
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jamais périr, parce qu'il eft en Chrifl:& Chrill

ed en lui. Pour cette caufe, n'a befoin d'aul-

tres luffrages & purgation, finon du lang

précieux de l'Agneau de Dieu qui ofle tout

péché du monde; que fi, par feu ou par

melTe le faiioit la purgation des péchez,

Jéfus feroit mort en vain, & ne i'eroit que

demi Sauveur & auroit failly l'apoftre qui le

témoigne faire la purgation des péchez.

Puis donques que icelluy eft notre rançon,

fatisfadion, & rédemption, lequel ayant pris

fur foy nos ofFenfes & méchancetez nous a

donné fa pureté, jullice & faincfleté, il n'eft

plus beioin de prier pour les morts, ny faire

tant de folennitez par foin inutile & defpenfe

fuperflue. Ains fault penfer à amander fa vye

& retirer lés atfecflions de ce fiècle mefchant

pour comparoir devant Jéfus Chrift, qui tranf-

figurera noftre corps vil & terreflre pour le

faire conforme à Ion corps glorieux, ce qui

fe fera le jour de la rélurreclion générale, à

quoy vous prie bien penfer.

Quant eft de vous, mes enfants, par for-

donnance du très puifî'ant Dieu, jay efté

voftre mère lelon la chair pour ce temps de

ma vye où j'ay eu foin & foUicitude de vous
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élever; mais l'heure eft venue que je m'en

vay entrer en lavoye de toute chair^ par quoi

vous pouvez cognoiltre que les pères &
mères de ce monde ne font tous les vrais

pères, puil'qu'ils laiiïent leur progéniture, &
qu'il y a une aultre mère plus grande que

moy. Je vous ay efté mère en ce monde^

mais croyez que vous avez ung Dieu au ciel

qui vous eft pour père & mère, lequel je

prye vous recevoir pour les enfants & vou-

loir edre voftre conduite par les périlz de ce

monde, ce que fera fi délibérez faire fa vo-

lonté. C'eft votre vrai tuteur auquel devez

elpérer, lequel ne vous laiiïera jamais fy vous

le recognoiiTez & attendez toutes chofes de

Luy. Je ne pourrai mieux demander, finon

qu'il vous falTe grâce de bien elpérer en Luy,

comme David, proche de fa fin, ne défira à

(on bicn-aymé fils Salomon or, argent, ne

richefies de ce monde, mais qu'il fuft riche

en l'amour & en la crainte de Dieu, c Mon
ami, difoit ce bon vieillard, fois tousjours

conftant & vertueux à garder les comman-

demens du Seigneur ton Dieu, que tu n'erres,

mais que tu chemines par les voyes, ainfi

qu'il t'a laiiTé par elcrit au Livre de Moyie. »



Je vous laiiïe doncques pour ce mien tefta-

ment ung defir que le Dieu du ciel vous

veuille enl'eigner & tousjours conduire par le

chemin de fa Saincfle cognoiiïance, vous

garder par fa lumière de ion Saindl Evangile

en fes commandements, afin que vous viviez

en parfait amour de charité fraternelle, confi-

dérant que oultre ce que elles venus au

monde d'un mefme père & mère, vous avez

ung père vivant éternellement au Ciel qui

efl: Jélus, lequel vous enjoint Ipécialement la

charité de dilecflion que je vous défire, je le

prye derechefprendre toute charge de vous.

Les biens que je vous laifTe ne font point

les vrayes & permanentes richeiïes, mais

font incertaines & de petite durée, lefquels,

veuillez ou non, en brief ferez contraincfls

laiiïer comme je fais à préfent. N'y mettez

doncq votre cœur ni efpérance, car aultant

en emporte le poure comme le riche & il

vous conviendra rendre compte rigoureux

devant le jugement divin, fy en elles mauvais

dilpenfateurs & defpenfiers, les employant

aultrement que n'efl le vouloir du Souverain

Seigneur qui vous les a baillés entre les mains.

Penlez, je vous prye, qu'il y a d'autres richefles
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perdurables & qui jamais nepériflent, à favoir

la foy en Dieu & la vye accompagnée de

toutes bonnes œuvres^ par lelquels nous par-

viendrons au tréfor d'immortalité & de tous

les délices du paradis.

Advifez que ne l'oyez leduitz par les trom-

peries «Se enchantements de ce melchant

monde, qui promet longue vye & ne peult

rien tenir. Ce que vous enfeigne Jéfus Chrifl:

loubs la parabolle de Fhomme avaricieux qui

difoit: f Que ferai-je, attendu que j'ay tant

de biens que je ne Içay où les mettre, je dé-

feray mes greniers & en referay de plus

grands, puis ayant là ierré mes biens, je diray

à mon âme: Mon âme, tu as beaucoup de

biens, aiïemblez pour beaucoup d'années,

repofe toy, mange, boy, & fais bonne chère, »

& pendant qu'il fe promet du bon temps,

Dieu lui did: ic Filz, cette nuit on te rede-

mandera ton âme & les chofes que tu auras

préparées, à qui feront-elles? Croyez doncq

& vous gardez d'avarice qui eft, félon Sainél

Paul, vraye idolatrye, car la vye d'un chacun

n'eft pas en l'abondance des choies qu'il pof-

fède, mais en bénédidion & volonté de Dieu,

lequel en ung inftant vous peult enrichir ou
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apourir, ainfi que bon Luy lemble. Mettez

donc en Luy voftre fiance & affeurance &
il vous remplira de les biens & grâces, &
vous gardera, vous & les voftres, contre tous

dangers&inconvéniens, car vous eftesalTurez

lelon la dodrine du SaindT: Elprit que fy Dieu

ne garde la ville, en vain veillent ceux qui

la gardent 5 fi le Seigneur n'édifie la mailon

& famille, en vain travaillent ceux qui la

veulent édifier & entretenir. Or puilque ces

biens vous font laiiïes entre mains, j'ai bien

voulu vous déclarer comment vous en devez

ufer pour ne perdre le Ciel pour la terre.

Premièrement, je veux que s'il fe trouve

quelque debte que je doive, qu'elle Ibit in-

contenent payée & fatisfaite.

Item : j'ordonne devant toutes chofes que

mes ferviteurs & fervantes foient payez &
contentez, & cela vous commande expref-

fément & vous prye par la bonne affedion

que me devez, car ainfy nous défend notre

Dieu de retenir le loyer des ferviteurs & fer-

vantes, & Saincfl Jacques tefmoigne que telles

injures cryent vengeance devant Dieu, car

c'eft leur vye; regardez doncque qu'il n'y

ayt faute, car voftre falut y pend.
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Item : je veux

En confirmation immobile de ce mien

préfent teftament, j'ay apellé pour tefmoings

les anges efleus de Dieu, tant patriarches,

prophètes & apoftres, lefquels nous en ont

laiiïe l'original, tant par livres efcritz que par

leur vye & prédications, & délire que icelluy

teftament foit figné de vos cœurs par le lang

de noftre Seigneur Jéfus Chrifl & foit auffi

fcellé par le SaincH: Efprit, lequel je prye de-

meurer avecque vous éternellement.

Lequel préfent tellament, aynfi faicft comme
di(fl eft, par ladidle Damoifelle, a eflé receu

par moy, notaire foubfigné, après que d'icel-

luy en a été fai6l leélure en la préfence

d'icelle damoifelle & des tefmoings foub-

fcrits, laquelle a d'iA 6c déclaré, veut & com-

mande après Ion décès eftre tenu & entre-

tenu, fa.i6i ôc accomply félon fa forme &
teneure & néanmoins a révoqué & révoque

tout aultre teftament par elle faiél: au précé-

dant le prélènt. Et pour faire & accomplir

le contenu en icelluy, a faiéf, nommé & or-

donné les exécuteurs d'icelluy noble homme
Meffire Jacques du Broulat, fon filz, Efcuyer,
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Seigneur de Lizy, & François d'Angefne, auflî

Elcuyer & Seigneur de Mondouoit, l'on pedt-

fiilz, lel'quels elle prye de prendre charge de

TaccomplilTemenc du préient reflament

Ce fuft fait & paiïe en préfence de noble

homme Anne duBroular, Baron de Moncjay,

Nicolas Séguier, Sieur de Pauillac, & Jean de

St-Mardn, cefinoings.

Laquelle Damoilelle avec lelditz telmoings

ont figné la minute du préfent teltament,

le quinzième jour de Décembre mil cinq cent

foixante & quinze.

(Signé) CHIBOUST.








